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E S G H (Édouard-Joseph), Lieutenant de 
la Force publique (Ixelles, 12.4.1866-Boma, 18. 
2.1902). Fils d'Édouard-Joseph et de Cayron, 
Désirée-Eugénie-Marie. 

Incorporé le 12 février 1884 au 1 e r régiment 
de chasseurs à cheval, il avait quitté ce corps 
comme sous-lieutenant de réserve le 17 juillet 
1888. 

Cependant, il suivait avec grand intérêt les 
développements de l'œuvre coloniale. Lorsqu'en 
juillet 1895 arrivèrent d'Afrique les dépêchés 
relatant la révolte des Batetela à Luluabourg 
et la campagne entreprise par l 'État contre les 
rebelles, Esch s'offrit à prendre sa part de ris-
ques et fut admis comme sous-lieutenant de la 
Force publique. Il quitta Anvers au début de 
septembre. En octobre, il allait rejoindre dans 
l'Ituri les forces de l 'État qui sous les ordres 
de Dhanis poursuivaient les révoltés. Uvira 
venait d'être occupé par ces derniers, ce qui 
constituait une menace sérieuse pour les com-
munications entre les différentes colonnes opé-
rant dans l 'Est du pays. Esch fut adjoint au 
groupe Debergh-Tielemans-Chargois ; le 28 
décembre, ce groupe réoccupait Uvira, tandis 
que le 23 décembre à Boko, et le 10 janvier 
1898, à Piani-Kikunda, Doorme remportait 
sur les révoltés deux grandes victoires. Cepen-
dant les révoltés s'étant regroupés, il fallut 
encore déployer beaucoup d'efforts avant de 
lès vaincre définitivement. Quant à Esch, son 
terme achevé, il rentra en Belgique par le stea-
mer qui quitta Boma le 20 août 1898. 

Il repartit le 26 avril 1899, fut promu lieu-
tenant et nommé chef de zone de Loanda au 
Mayumbe en octobre 1901. Au début de 1902, 
atteint d'hématurie, il descendit à Boma espé-
rant rentrer en Belgique pour se guérir. Mais il 
succomba à Boma. Il était titulaire de l'Étoile 
de service depuis le 1 e r octobre 1898. 

3 novembre 1951. 
M. Coosemans. 
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